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Avant-propos

Un regard
historique et littéraire
sur Emmanuel Macron

’arrivée surprenante du jeune Emmanuel Macron au
pouvoir, à la faveur du déclin des vieux partis, a été un
évènement d’une importance primordiale pour notre pays.
Quels que soient ses effets à terme, le gouvernement de la
France par cet homme au destin singulier fera date  : voilà
qui méritait d’être évoqué d’une façon particulière.

En racontant l’aventure personnelle d’Emmanuel Macron à
la manière de douze écrivains du XVIIème au XXème siècle,
j’ai voulu « croquer » l’itinéraire de ce jeune président avec
nos références littéraires autant qu’avec nos repères
historiques.

n peut parler de Macron autrement que dans une logique
de l’immédiat  : j’ai préféré le recul multiplié d’un temps
retrouvé au fil des siècles, avec le décalage de la culture et
de la fantaisie. Cet essai polyphonique évolue ainsi le long
de plusieurs époques avec l’éclairage de mentalités
distinctes mais complémentaires.

J’ai cherché à considérer Macron comme l’homme-
événement incroyable avec la fraicheur de Mme de
Sévigné  ; puis, avec la hauteur récalcitrante de
Chateaubriand, comme un Bonaparte de l’après Mai 68 ; ou
comme un Rastignac avisé, avec l’intérêt indulgent de
Balzac ; et, avec la verve romanesque de Stendhal, comme
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un héros romantique audacieux s’évadant de la forteresse
administrative de Bercy sous un quinquennat plombé.

J’ai voulu aussi dépeindre la fondation d’En Marche,
instrument de renouveau de la classe politique, avec le
lyrisme de Victor Hugo, revécu ici d’une façon burlesque.
Puis, avec l’âpreté d’Emile Zola, j’ai décrit ses rencontres
avec des ouvriers menacés de perdre leur emploi.

Pour esquisser son portrait et celui de ses électeurs, j’ai
choisi le style délicat de Marcel Proust…

Face aux défis éthiques de l’Europe, l’approche spiritualiste
de Bernanos m’a semblé précieuse.

Devant les grands enjeux du projet politique d’Emmanuel
Macron, je me suis inspiré de l’éloquence de Charles de
Gaulle.

Quant au style d’action trépidant du jeune chef d’Etat, j’ai
emprunté à la rhétorique de François Mitterrand.

Pour évoquer la France effervescente des migrants et des
énarques, le recul ironique du Voltaire de l’Ingénu m’a paru
adéquat…

Enfin, pour aborder la délicate entreprise de Macron au
milieu d’une économie désertifiée, j’ai suivi l’aventure de
Saint-Exupéry, père d’un « petit prince » venu d’une autre
planète…

i pamphlet stérile, ni panégyrique superflu, ce recueil
de pastiches a été écrit dans une volonté de fidélité à
l’indépendance d’esprit dont ces écrivains nous ont donné
l’exemple. Ainsi, dans sa fantaisie, il appelle à la réflexion.

Denis LENSEL
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A la manière de Mme de Sévigné
Lettre de l’an de grâce 2017

à M. de ***

«  Macron d’Amiens va être
nommé lieutenant général

du Royaume  »
La chose la plus inattendue …

A Paris, lundi 15 janvier 2017

e m’en vais vous mander la chose la plus étonnante, la
plus surprenante, la plus inattendue, la plus étourdissante,
la plus ébouriffante, la plus époustouflante, la plus inouïe, la
plus singulière, la plus extraordinaire, la plus miraculeuse, la
plus incroyable, la plus imprévue, la plus rare, la plus
logique, la plus difficile, la plus simple, la plus éclatante, la
plus secrète jusqu’à ces prochains jours, la plus brillante, la
plus triomphante, la plus digne d’envie  ; enfin une chose
dont on ne trouve guère d’exemples dans les temps passés,
une chose que nous avons du mal à croire à Paris, mais que
certains ont pu espérer dans leur fief de Picardie ou bien à
Lyon..., une chose qui fera frémir tout le monde ; une chose
qui en comblera certains parmi les gens de lettres  ; une
chose qui remplira de consternation les amis de Monsieur de
Sablé et les gens de quelques salons de la Rive Gauche,
mais qui soulèvera d’espoir le cœur de bien d’autres



personnes ; une chose enfin qui se fera le dimanche 7 mai,
où ceux qui la verront croiront pour beaucoup d’entre eux
avoir la berlue ; une chose qui se fera ce dimanche-là, et qui
ne pourra peut-être pas être faite à la saison suivante. Je ne
puis me résoudre à vous en donner la primeur, j’aimerais
vous la laisser deviner, mais c’est là une entreprise
impossible.

Eh bien  ! puisqu’il faut la dire, cette chose incroyable,
Emmanuel Macron d’Amiens, le jeune contrôleur des
Finances qui vient de quitter sa charge, va cependant être
nommé… à quelle fonction ? Je vous le donne en quatre, je
vous le donne en dix, je vous le donne en une douzaine.
Madame votre épouse dira  : Voilà qui est bien difficile à
deviner  ! Surintendant des Finances  ? Point du tout,
madame. Secrétaire d’Etat de la Maison du Roi  ? Vous n’y
êtes pas. Il faut donc vous le dire : Monsieur Macron va être
nommé lieutenant général du Royaume, avec le
consentement du peuple rassemblé dans ses Etats
Généraux, par ma foi ! par ma foi jurée… !

Une cérémonie d’intronisation du nouveau souverain doit
avoir lieu dans la cour du Louvre devant les représentants
du Tiers-Etat. Voilà un beau sujet de discourir. Si vous vous
récriez, si vous soutenez que cela est faux, si vous nous
taxez de mensonge ou de fabulation, si vous dites qu’on se
moque de vous, que voilà une vaine mystification ; si enfin
vous nous accablez d’invectives, nous conviendrons que
vous avez raison  ; nous en aurons fait autant que vous…
Adieu  ; les nouvelles qui vous seront transmises par des
voies ultérieures vous feront voir si nous disons vrai ou non.

J’espère que j’aurai l’honneur de vous revoir ce printemps,
et qu’étant quant à moi tout à fait certaine de mon fait, et
quant à vous mieux instruit, je serai plus en état de vous


